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LIVRE TROISIEME

SECONDE PARTIE.

chapitre premier.

Introduction.

Passage de Iancienne simplicité aux idées d’agran¬
dissement, et de l’ancienne concorde aux guerres
intestines.

l ^Tous avons parcouru , dans le premier et
le second livre de cette histoire , une inter-
valle de quinze cens ans (1). Nous avons vû
lHelvétie originairement peuplée par une
confédération d’hommes libres et braves ;
Ces  hommes subjugués par les Romains , et
perdus dans la foule des nations sujettes de
leur empire ; des peuples étrangers inonder
aussi nos contrées , y renverser , comme par-
to ut , cette puissance colossale, et bientôt

(i ) Depuis la guerre des Cambres. no ans avant
P C. , jusqu’à la ligue des sept anciens canton» , en
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après , devenir une portion du royaume des
Francs ; ce royaume marcher à grand pas
vers sa dissolution ; une multitude de sei¬

gneurs ecclésiastiques et laïques , de plus en
plus indépendans , employer leurs serfs à res¬
susciter l’agriculture et à l’étendre ; la popu¬
lation toujours croissante relever les ancien¬
nes villes ; des associations libres se former

dans plusieurs cités nouvelles ' quelques -unes
de ces dernières résister à des dangers sans
nombre , et y puiser un surcroît d’indépen¬
dance ; les Suisses , peuplade très-ancienne
(2) , établie dans quelques cantons forestiers,

(2) Jean Henri Schïnz, membre du conseil de
Zurich , excellent citoyen recommandable par le ta¬
lent des recherches historiques , a publié récemment
et depuis l’impression des premières parties de cet
ouvrage , un texte très-remarquable en lui-même , et
en ce qu’il est le plus ancien document où il soit
fait mention du nom des Suisses dans son acception

généralisée [ des documens encore plus anciens par¬
lent de la vallée de Schwitz , suites , suits. ) Il est
tiré d’une chronique de l’abbaye de Corvey , impri¬
mée dans les mon. hist. inédit. d’Harer.berg , Bruns¬
wick , 1758 : Religionan nostram et omnium latine
ecclcsiœ c/iriitianorum fidem , laid ex suaviâ , SuiciA
et Bavariâ humiliare voluerunt , hotnines sedueti ab
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* l’entrce des hautes Alpes , demeurer li¬
bres et sans villes , au sein de la vie pasto¬
rale , et de l’union fédérative ; sortir de leurs
montagnes , pour mettre à la raison d’inso-
lens étrangersj les vaincre , mais ne désirer

antiquà progenie simplicium homitium qui Alpes et
viciniam habitant , et semper amant antiqua . In sua-
t>iam , Bavariam et Italiam borcalem sape intrant
illorum ( ex  Suicià ) mercatores, qui Biblia ediscunt
memoriter , et Titus ecctesia aversantur quos, credunt
esse novos. Noiunt imagines venerari , reliquias sanc«
torum aversantur , olera comcdunt , rarô mastican-
tes carncm , alii nunquam. Appellamus eos iccircâ
manichaos. Ilorum quidam ab Hungarià ad eos con-
venerunt.  etc. ( Sch weizer . muséum, sixième année,
Pag- 74-ç. ) Ces renseignemens appartiennent à la pre¬
mière moitié du douzième siècle , et c’est un con¬
temporain qui les donne. Je suis forcé d’en remettre
l’examen détaillé à une autre occasion , d’autant plus
Que je ne désespère pas de faire d’autres découvertes
en suivant cet indice. Cependant tous les lecteurs
seront frappés du rapport qu’ils présentent , quand
au nom , avec ce qui se trouve Tom, III , pag. 7- 17,
et quant à la croyance , avec les particularités insérées
Tom II . pag. ?415- 3ça ; T. III , pag. 19, et Tom. IV.
Pas. 33, 175. Ils verront en outre qu’il y a d’autres
conséquences à tirer de ce passage et qu’il offre , pour
1 histoire de la Suisse orientale , une clef dont per¬
sonne ne s’est encore servi.
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que des amis , libres comme eux , et avec
lesquels ils fussent unis sous les auspices de
la fraternité.

La Suisse , dans son étendue actuelle , ren¬
ferme une incroyable variété de pays et de
constitutions ; et de même qu’elle offre sous
ce point de vue , une sorte de tableau rac¬
courci des différens climats et des diverses
organisations politiques , peu d’histoires four¬
nissent des données aussi authentiques , aussi
détaillées que la sienne , pour suivre le pre¬
mier essor et le développement graduel d’une
constitution propre à faire le bonheur du
genre -humain.

Rien ne rappelle davantage le moment
où les familles patriarchales s’unirent pour
former une société plus capable de se défen¬
dre , que ces ligues perpétuelles des hommes
d ’Uri , de Schwitz et d’Underwald , inspi¬
rations de la nature , qui , depuis un tems
immémorial , n’ont pas éprouvé plus de chan-
gemens qu’elle-même.

Le trait primordial qui leur vient d’elle et
qui garantit leur solidité , consiste surtout
dans la simplicité de leur but et de leurs ar¬
ticles , en ce qu’elles ne furent calculées
qu ’en vue de la liberté et du repos . Si leurs

auteurs
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auteurs s’étorent permis de donner à tous
les cantons un seul mode de gouvernement
(j ) , elles auroient péri depuis long tems , et
leur chûte auroit été d ’autant plus rapide ,
que ce mode auroit été plus uniforme , et
plus savamment organisé . Une variété infinie
dans les formes , et l’unité dans le principe
général , telle est la  règle que suit la nature.

Pendant que la confédération Helvétique
étoit heureuse et florissante ; pendant que
1inclination secrette des peuples (4) et l’hé¬
roïsme des Suisses la faisoit triompher des
puissances voisines , dont les états étoient

(UCommea fait l’assemblée constituante de France.
A la vérité , celle-ci a donné une organisation uni¬
forme a différentes provinces dont plusieurs sont
aussi étendues que la totalité de la Suisse, mais où
les caractères étoient beaucoup plus adoucis , où tout
ce qu’ils avoient de particulier étoit plus ou moins
effacé d’avance par une longue union et par l’imita- '
tion de la capitale. Les Athéniens et les Lacédémo¬
niens essayèrent la même chose , en ce que les pre¬
miers avoient coutume d’établir la démocratie , et les
seconds, l’oligarchie , dans toutes les villes avec les¬
quelles ils formoient des alliances. Thucydide.

(4) Lucerne . Giaris,. Zug , VEntilbuch, Sempsch,
Seleure , Schçffouse , Bâle etc.

Tome VIII. Oo



d’ailleurs mal gouvernés , le succès même de
ses armes développa dans son sein un germe
funeste de troubles ' intérieurs.

j ’ai montré dans le dernier chapitre du li¬
vre second , et dans la première partie de
celui-ci , comment on oublia le généreux prin¬
cipe des fondateurs de la liberté , qui con-
sistoit à n’avoir point de sujets , mais beau¬

coup d’amis ( f ). Ce changement s’effectua
peu à peu et sous des prétextes plausibles.
Bientôt les cantons , en s’alliant avec certai¬

nes contrées , ne crurent pas devoir leur ac¬

corder sur le champ la plénitude de l’égalité
et de l’indépendance , soit que le parti des
anciens seigneurs y semblât trop dangereux,
soit qu’elles fussent trop exposées aux atta¬
ques de l’ennemi . Ailleurs , lesseigneuis étran¬
gers , que leurs passions engageoient dans
des entreprises qui snrpassoient de beaucoup
leurs forces et leurs revenus , se virent con¬

traints pour se procurer de l’argent , de ven¬
dre ou d’engager à un canton , des biens

qui étoient à sa convenance . Les cantons
donc le territoire étoit environné en tout

( S■) Tome IV. page 3S3 ) J97- Comp. Tome III,
page 6j , etc.
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(6) ou en partie (7) de cette espèce de do*
naaines, usèrent longtems de cette facilité ,
sans qu’on y prit garde ; d’autres ( g)
ne purent que racheter les droits féodaux
que des seigneurs étrangers possédoient dans
le circuit de leurs limites , la probité des an*
ciennes générations n’ayant , en dépit des
abus , porté aucune atteinte à ces droits. ,
parce que c’étoient des propriétés. L’antique
simplicité ne vit d’abord que la puissance ,
générale dans celle de chaque canton ; mais
de jour en jour il lui devint plus difficile de
résister aux suggestions de la jalousie.

Au tems où l’empereur Sigismond résolut
de renverser la domination de ia maison de
Habsbourg sur les bords de l’Aar et de la
Thur , à l’aide des confédérés , qui étoient
3 la troisième année d’une paix conclue pouf
Cinquante avec le duc d’Autriche, Berne sai*
s‘t volontiers cette occasion de s’aggrandir.
Les autres cantons cédèrent de bon cœur à
la violence qu’on leur fit. Les plus éloignés,
pour qui la tentation étoit moins séduisante,

(6 ) Comme celui de Zurich et de Berne.
(7 ) P. ex. Schwitz , Lucerne , [Jri.
(8) P. ex. Underwald.

O O 3
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se montrèrent les plus probes. Les Labitans
des Waldstettcs , en qui d’ailleurs la simpli¬
cité pastorale n’cxcluoit pas la bravoure ,
suivirent l’exemple de leurs confédérés , s’en
rapportant à leur expérience , et timides com¬
me un adolescent , la première fois qu’il s’é¬
carte de la vertu.

A compter de ce moment , la diversité
d’intérêt et mille passions nuisibles affoibli-
rent l’antique fraternité. Ceux des cantons
qui s’étoient considérablement aggrandis ,
parurent aussi soigneux de conserver et d’ar¬
rondir leurs conquêtes , qu’ils l’avoient jadis
été de défendre la liberté et leurs amis. Les
autres envièrent tellement leur nouvelle puis¬
sance , que le St. Gothard ne fut pas assez
haut pour les détourner de tenter en Italie
des conquêtes pareilles aux leurs. La défense
de leurs acquisitions parut aussi onéreuse
aux premièrs (y) , qu’il leur sembloit dur à
eux-mêmes de concourir à celle de leurs sei¬
gneuries situées dans le Jura (io). La crainte
d’un ennemi commun avoit entretenu leur
bonne intelligence. Cette crainte étoit dis-

(9) Tome VIL
(10 ) Morac 1476 , le pays de Vaut!.
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sipée. Ce fat un nouveau motif pour que 1on
cessât de voir la patrie dans l’ensemble delà
confédération. Il en résulta que des magis¬
trats même , accessibles à l’ambition ou à la
cupidité , crurent montrer du patriotisme ,•
en s’efforçant le plus qu’il leur étoit possi¬
ble , d’aggrandir leur canton , sans égard pour
les autres.

Ces maux , enfantés par les circonstances,
s accrurent avec d’autant moins d’obstacle
que l’expérience n’instruisoit pas les confédé¬
rés sur les suites d’un tel ordre de choses.
Us se développèrent fout-à-coup d’une ma¬
nière terrible en 1436. Dans l’espace d’en¬
viron quatorze ans , on vit tous les confé¬
dérés armés contre Zurich , Zurich leur te¬
nir tête avec la maison d’Autriche , et leur
masse entière mesurer ses forces avec le
Dauphin de France. Cette guerre où furent
déployés les plus grands efforts et le plus
grand courage (il ) , manifesta plus que
tous les évènemens antérieurs , une vigueur
inhérente au caractère national et qui le ren¬
dent capable des actions les plus sublimes

(ii ) Ce fut la guerre la plus acharnée que les
Suisses eussent encore faite ; Etterlin.

O 03
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et les plus effrayantes . La tempête qui
boulversa pour lors lés esprits , ne se
calma qu ’après un laps de quarante années ,
remplies de faits mémorables ( 12).

Le sujet de cette guerre fut l’extinction
de la tige mâle de la famille de Tokenbourg,

( 12 ) Depuis 1436 jusqu’à la paix perpétuelle con¬
clue avtc la Frarce en 1516 , époque qui fut en même
tems celle du système de neutralité.
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